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>> A temps. tout est lä.

» L'effroyalile crise que la Creee traverse k cette heure et qui, möme
resolue dans les meilleures conditions, brise son essor pour im demi-siöcle,
est une rüde lecon. Elle interesse directement les petits Etats. Elle leur
enseigne qu'ils n'ont ä compter que sur eux-mömes, sur leur vigueur, sur
leur propre energie. Personne ne sait Tavenir. Devant cette inconnue, res-

1 tons armes, bien armes. De solides institutions militaires, consciencieuse-
ment maintenues, sont une condition de vie pour un peuple. Une bonne

armöe est une öcole de diseipline et cle vertu et Ia seule söcuritö qu'un
peuple puisse se procurer. L'essentiel n'est pas que cette armöe soit

nombreuse; il faut avant tout qu'elle soit bien exercee et qu'elle connaisse
la diseipline.

» Chacun de nous dira, au plus pres de sa conscience, si nous Suisses,

peuple et autoritös, avons fail tout ee cpii etait dans notre devoir pour
atteindre ä ee but et si notre armee est instruite et disciplinee comme
eile devrait l'etre. «

BIBLIOGRAPHIE

¦ Prineipes de la fortification du champ de bataille ei de l'attaque ei de la defense
de positions fortifiees. — Grundsätze der Schlachtfeld — Befestigung und des

Kampfes um Verschämte Stillungen, — par un officier d'etat-major general.

L'officier d'etat-major gönöral qui enseigne depuis quelques annees la

fortification aux ecoles centrales superieures k röuni sous ce titre une

partie de ses notes. Se placant au point de vue du commandement superieur

et cle la direction des troupes et sans entrer dans des dötails
techniques trop minutieux, Tauteur passe en revue le choix ä faire de la position

et des conditions qu'elle doit presenter, l'occupation de la position et
ses divisions en secteurs, ainsi que la repartition des troupes suivant leur
emploi tactique. II tient compte des difförentes classes d'äge et genre de

troupes : elite, landwehr et möme landsturm, qu'un chef peut etre appele
ä avoir sous ses ordres et du meilleur groupement ä leur donner dans la

Constitution des dötachements de la defense : aux avant-postes, ä la ligne
• de feu, ä la reserve ou aux travaux de terre.

L'ötablissement meme des travaux de döfense montre que Tauteur
s'est eloigne des types normaux, admis jusqu'ici en Suisse1, pour adopter
cles profils ä fosses plus profonds et moins larges, offrant une meilleure
couverture. Sont ögalement prövus, ä Tinstar de ce que prescrit la fortifi-

¦ cation de campagne actuelle des autres armees, des abris couverts pour
Tinfanterie pour la protöger contre le shrapnel et le tir courbe de Tartil-
lerie. Ces innovations constituent un progres. Nous n'en pourrions dire
autant du type de Templacement de piece pour Tartillerie de campagne.
Le tracö est de ceux qu'on voit dans les «Instructions » depuis vingt ans,

1 Par Tinstruction sur les travaux de campagne ä l'usage de Tinfanterie.
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et qu'on n'exöcute jamais; tous les officiers d'artillerie connaissent le temps
considörable qu'exige sa construetion, la faible protection qu'il offre aux
servants, trop eloignes du parapet, et le peu d'amplitude de son champ de

tir. Le plus souvent on emploie Templacement ä fossös perpendiculaires
ä la ligne de tir, du type allemand, au moyen duquel on obtient trös
rapidement une couverture pour les servants. Nous le reproduisons iei. Si le
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combat est imminent, ou möme pendant le combat, on creuse d'abord les

fosses de canonniers; on continue le travail en creusant le terre-plein.
Dans tous les travaux de terre, aussi bien pour Tinfanterie que pour

Tartillerie, i! faut eviter les hauts reliefs, les arötes vives et tout ce qui
pourrait faciliter le tir de Tartillerie ennemie ou lui servir de repere pour
regier son tir.

Le chapitre cle l'attaque et de la defense des positions fortifiöes est
surtout interessant. Les attaques cle vive force, les attaques röguliöres
(belagerungsmässige Angriffe), les attaques brusques y sont traitees avec

quelques details et le röle que doivent jouer les diverses troupes de

Tattaque jusqu'ä l'assaut final y est clairement decrit. Des exemples tires
de faits connus des campagnes modernes viennent ä l'appui des conclusions

cle Tauteur et servent ä les illustrer.
Major E. M.

Journal d'un commandant de la « Comete ». Chine-Siain-Japou, par le commandant

Louis Dartige du Fournet Un vol. in-12° illustre. Paris, 1897. E. Plön,
Nourrit & Cic, editeurs.

Envoye en Extreme-Orient, en octobre 1892, pour y Commander une

canonniöre, M. ie lieutenant de vaisseau Louis Dartige du Fournet a öcrit
au jour le jour ses impressions durant cette campagne qui le conduit
d'abord en Chine, puis en Cochincbine et au Japon. 11 döcrit ee qu'il a vu
et eprouve en un style simple et aisö, d'une lecture agröable. Elle est ins-
tructive aussi cette lecture, car ce nouvel ouvrage sur TExtreme-Orient

apporte sa contribution aux observations chaque jour plus nombreuses

auxquelles donnent lieu ces terres lointaines dont le röle prend des

proportions grandissantes dans l'histoire du monde contemporain.
Les faits cle guerre ne sont pas negliges non plus. On en jugera par les

pages suivantes, qu'ä ritte de specimens nous detachons du volume.
L'auteur y conte un dramatique episode qui restera dans les annales de

la marine frangaise. C'est, pendant le conflit avec le Siam, le forcement
des passes du Menam, par Taviso l'Inconstant et Ia canonniere la Comete.

au travers cle la flotte siamoise. Cette flotte, 9 vaisseaux, comme aussi les
forts qui commandent les passes, sont armes d'un excellent matöriel de

construetion moderne; neanmoins ils n'ont pu empöcher le passage des

deux petits bätiments frangais, montes par moins de 200 hommes, tant il
est vrai que le meilleur materiel est insuffisant s'il n'est aux mains d'hommes

exerces. Cette vöritö est la möme en combat de terre comme sur
mer. Le recit que nous donnons en est une illustration de plus aprös beaucoup

d'autres.
Nous prenons le röcit au moment oü Tordre a ötö donne de faire route

jusqu'ä Paknam. A ce moment on ne s'attendait pas ä des actes d'hostilites?
les relations entre la France et le Siam n'etant point rompues.
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« A six heures cinq, nous franchissions la barre. Le Sag marche Ie

premier (le Say est un navire des Messageries fluviales, qui fait un service

regulier entre Saigon et Bangkok); l'Inconstant et la Comete, en ligne de

file, suivent k quatre cent metres environ. Trois vapeurs anglais qui
sortent, passent prös de nous et saluent. Depuis quelques minutes VAkaret

tient battant un signal du Code international d'une signification singuliöre:
ci Preparez-vous ä recevoir un ouragan. » Que veut dire cet avis, et ä qui
peut-il s'adresser? Le temps n'a pas mauvaise apparence; quelques

nuages gris rayent seuls Thorizon de l'ouest; une petite brise de nord-
ouest souleve ä peine sur les bancs de legers clapotis, et le soleil cou-
chant baigne tout Testuaire d'une belle lumiöre rouge.

» A six heures trente, au moment oü nous approchons de la Bouee

Noire, une detonation sourde retentit, bientöt suivie de plusieurs autres:
c'est le fort de la pointe ouest (Phra-Chula-Cham-Kao) qui tire. Une agres-
sion nous parait encore si improbable que nous cherchons des yeux quelque

cible dans le voisinage. Ne serait-ce pas un exercice, et, par fanfa-

ronnade, les Siamois ne veulent-ils pas nous montrer qu'ils savent se

servir de leurs canons? Ce doute, est dissipö en quelques secondes; les

projectiles sifflentä nos oreilles; nous sommes dans un guet-apens!
« Branle-bas de combat! La generale!» Chacun se precipite ä son

poste; les bastingages mobiles tombeiit.demasquant Tartillerie; les flöches

descendent, degageant le champ de tir des canons-revolvers des hunes;
le petit pavois monte et, comme aux jours de föte, le pavillon frangais
flotte en töte de cliaque mät.

» Pröts ä repondre, nous attendons que l'Inconstant commence pour
imiter sa manoeuvre. Tous les yeux sont fixes sur lui; au tumulte de la

premiere minute a succedö un silence profond. Apres le frisson de la
surprise, aprös uu flux rapide de pensöes solennelles et, cböres qui sont le

cri du sang, il semble qu'on entende battre son coeur, qu'on y sente monter

une colere qui fait serrer les dents, un besoin irresistible d'agir, de
rendre coup pour coup ä Tennemi.

» Le fort Phra-Chula se couvre d'öclairs et de fumee; son tir. evidemment

repere d'avance, est bien ajuste, quoique nous soyons ä quatre mille
metres cle lui. Ses pieces ä eclipse u'apparaissent qu'au moment de faire
feu, puis redescendent aussitöt dans leurs puits blindes. Tirer de plein
fouet contre elles semble inutile; aussi avons-nous charge nos canons
avec des obus ä mitraille dont Jes gerbes d'öclats sont seules efficaces

pour aller, derriere de tels abris, demonter les servants ou desorganiser
les mecanismes. Toujours muets, nous continuons notre route ä dix
nceucls... Les Siamois ne pourront pas dire que nous avons manque de

patience, et, d'ailleurs, plus nous serons prös, mieux nous riposterons.
Les gros obus de 21 cm. labourent la mer autour de nous, ricochent avec
un son mat, passent ä travers la mäture, suivis de ce bruit d'ondulations
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stridentes qui semble un vol d'ailes de mötal. soulevent de tous cötös de

grandes gerbes d'eau. Nous sentons par moments Ie souffle de ces projectiles

dont un seul, frappant la flottaison ou les chaudieres, suffirait pour
mettre un de nos navires hors de combat. Sur la passerelle, M. Bazin,
Tofficier de manoeuvre, compte les coups ä haute voix...

v Soudain le Sag vient sur bäbord; nous le depassons. Son capitaine
erie que le pilote refuse d'avancer et qu'il va mouiller. II vient de recevoir
un boulet; pour ne pas couler, il lui faut s'echouer prös de la Bouee Xoire.
Quelques instants aprös, un obus eclate ä bord de l'Inconstant, coupant
cm des bossoirs de fer de la vedette, tuant le maitre charpentier. Le
commandant Bory vient sur bäbord, gouverne droit au miiieu de Testuaire et
ouvre le feu. La Comete Timite aussitöt; il est six heures quarante-trois.
La lutte est engagee... Ainsi Offerte, nous ne pouvions la refuser.

* Elle sera ehande, car le fort de Pbra-Ghula, celui de l'Ilot, que nous
trouverons plus loin, ne sont pas nos seuls adversaires; les Siamois ont
aecumule des defenses que nous apercevons distiuetement aux dernieres
lueurs du jour. A hauteur du bateau-feu des jonques, des coques en fer
coulees, maintenues par une double rangee de pieux fichös dans la vase,
reliees par des chaines, forment une barriöre solide, ne laissant libre
qu'une ouverture d'environ quatre-vingts mötres. On croit savoir que cette

passe etroite est garnie de torpilles. En amont du barrage, neuf bätiments
siamois sont embosses; leurs canons de chasse joignent döjä leur
feu ä celui du fort Phra-Chula. Quatre ä bäbord, cinq ä tribord, ils enca-
drent le chenal oü nous devons passer... En avant ä toute vitesse! nous
Chargeons Tobstacle comme des taureaux!

» A six heures cinquante minutes, au moment oü l'Inconstant approche
du bateau-feu, une torpille eclate devant lui sans le toucher; il franchit le
barrage et, s'engage entre les deux lignes ennemies. II est süperbe au
milieu du feu... Sa coque blanche disparait dans la fumee; ses hunes jettent
des flammes; il marche dans une sorte de nuage, traversö de lueurs
rouges que dominent fierement ses mäts pavoises de pavillons tricolores.

» Le crepuscule si court des pays chauds touche k sa fin; Tobscuritö
se fait rapidement. La Comete, suivant les eaux de son chef de file,
traverse ä son tour la flottille siamoise, ripostant de droite et de gauche,
faisant feu ä la fois de sa grosse artillerie, de ses hotchkiss, de sa mousqueterie

des gaillards. L'ennemi a des mitrailleuses dont le crepitement s'entend

möme ä travers le piaulement des balles et le fracas de la canonnade.
Pendant quelques minutes, une averse de projectiles pleut sur nous, et,
comme par miracle, personne encore n'est blesse; mais, au moment oü

nous ölongeons le dernier bätiment de gauche, grand navire k voiles blanc

que nous laissons k cent mötres par bäbord, une de ses salves tue ä leur
piöce les canonniers Jaouen et Allongue. Notre canon de retraite repond
par un obus en plein bois; le feu cesse; nous sommes hors du guepier; la



REVUE MILITAIRE SUISSE 287

route est libre pour un instant... il est six heures cinquante-huit minutes^
» Tout n'est pas termine; reste le fort de Tllot. C'est une vieille

connaissance de la Comete, qui est restöe inouillee trois jours pres cle lui au ¦

mois d'avril et qui a vu le roi de Siam en passer Tinspection. Nos yeux le ¦

guettent dans les tenöbres qui s'epaississent, tandis qu'ä son intention
nous glissons dans nos piöces quatre obus ä la melinite. Le voici devant
nous ä sept heures dix minutes; il se tait; l'Inconstant passe sans le

remarquer; mais nous distinguons le mät de fer qui le surmonte et guide
nos pointeurs. Nous le saluons d'un feu de file; ses huit 21 cm. s'allument
ä la fois et repondent sans nous atteindre. Quelques coups cle fusils öclatent

sur la rive; c'est la fin. Nous laissons Paknam derriöre nous; Tennemi.
ne tente aucune poursuite; en route ä toute vitesse pour Bangkok »

Becrutement et avancement des officiers, par le major Ducarne. L'ne brochure de
47 pages. Bruxelles, 1897. Yanderlinden freres, editeurs.

Plus Tart de la guerre progresse, plus aussi deviennent importantes-
les rögles ä observer pour le recrutement (Tun bon corps d'officiers. Le

courage, la bonne volonte d'une troupe, sont un facteur de premier ordre

pour le gain des batailles, mais une troupe mal commandee, si brave soit-
elle, est exposee ä se faire battre, plus facilement souvent qu'une troupe
cle qualite inferieure mais conduite par de bons officiers.

S'il faut en croire certaines informations, Tinsuffisance du corps d'officiers

n'aurait pas ete une des moindres causes des desastres de Tarmee

grecque. Les revers des Frangais, en 1870, sont aussi attribualiles partiellement

au recrutement defectueux du commandement. Et pourtant, dans
ce dernier cas, la oualite des soldats, leur bravoure, leur endurance,.
n'ötaient pas douteuses.

Et ce n'est pas seulement en etat de guerre qu'il importe d'avoir de
bons officiers, c'est avant celle-ci et pour sa preparation. Plus on se

rapproche du principe de la nation armöe, plus est court le temps passe par
les citoyens sous les drapeaux, meilleur doit ötre Tofficier instrueteur et
educateur militaire de ces citoyens.

A un autre point de vue encore, le röle de Tofficier s'est modifie. II ne
doit plus etre le soudard d'autrefois auquel suffisaient souvent une grosse-
voix, une Constitution solide, et le « diable au corps » qui enleve une
troupe. La guerre contemporaine met ä contribution toutes les sciences.
La valeur de Tofficier et son avancement .dependront aussi, par eonse—

quent, de l'etendue de ses connaissances.

S'inspirant de toutes ces exigences de la fonction de Tofficier, M. le major

Ducarne, dans la brochure que nous signalons, s'est applique ä chercher

le meilleur mode de recrutement et d'avancement des officiers. II se-

livre, en consequence, ä une ötude comparative et critique des lois des ¦
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•principales nations militaires sur la matiöre. Les conclusions qu'il tire de

son etude Interessent plus specialement Tarmee beige. Toutes les armees
cependant peuvent en faire leur profit, sans en excepter les officiers
suisses, qui, malgre le mode necessairement tout special de leur recrutement,

trouveront dans ce travail une source feconde de renseignements
utiles.

OUVRAGES RECUS

IXEnigma di Ligny e di Waterloo (15-18 giugno 1815), studiato e sciolto
dal caval. prof. Guiseppe Bustelli. Volume terzo. Viterbo. Agnesotti et Cie,

1897.

Memorias cle un defensor, par D. Casto Barbazan Lagueruela, capitan
¦ de infanteria, director dela revista Estudios militares.Tomol. Madrid, 1897.

ACTES OFFICIELS

j\Tominations ct demissions. — Est nomme instrueteur de

IIe classe d'infanterie : M. le capitaine Ch. Flissler, de Bronshofen, ä

St-Gall, aspirant-instrueteur definitif depuis le ler juin 1895, avec entree
en fonctions le ler mai 1897.

— M. le major de Werra, Frangois, de et ä Sion, instrueteur d'infanterie
¦de Ire classe, jusqu'ä present ä disposition, est nomme 1er remplagant du

döpöt de recrues, place devenue vacante ensuite de la nomination de
M. le lieutenant-colonel Nicolet, au grade de commandant du regiment de

landwehr 1.

— Est commande en qualite de IIe adjudant du ler corps d'armöe :

ler lieutenant d'artillerie de Haller, Gh., ä Geneve.

— Le major Geelbaar, ä Andermatt, est, sur sa demande, releve de ses
fonctions d'officier du matöriel des fortifications du Gothard. avec
remerciements pour les Services rendus.

— M. le lieutenant-colonel R. von Arx, est, sur sa demande, releve du

commandement du regiment d'infanterie de Iandwehr n° 18 et mis ä

disposition suivant Tart. 58 de Torganisation militaire.

Lausanne. — Imp. Corbaz & Cie.
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